
Viens,	Joie,	Fraternité	

	

Le	12	novembre	2022	restera	une	VÉRITABLE	étape	dans	mon	chemin	:	j’ai	demandé,	ce	jour-là	à	entrer	
en	noviciat	dans	l’oblature	de	Saint-Benoît	de	la	WCCM…	

Après	avoir	découvert	la	méditation	chrétienne	et	lancé	un	groupe	à	Bordeaux,	je	me	suis	peu	à	peu	
senti	attiré	par	la	Règle	de	Saint-Benoît.	Le	premier	mot	de	celle-ci	bruissait,	en	moi,	depuis	quelques	
temps	déjà	:	ECOUTE…	Cette	douce	injonction,	«	Ecoute	»,	devint	peu	à	peu	un	fruit	de	la	méditation…	
Il	me	semblait	percevoir	le	lien	subtil	entre	l’enseignement	de	John	MAIN	et	la	spiritualité	de	Saint-
Benoît…	Et	peut-être,	qu’en	«	écoutant	»,	y	avait-il	un	écho	à	Maranatha,	un	«	Viens	»	qui	résonnait	
au	fond	du	Cœur	et	qui	s’adressait	à	moi	??	

Ainsi,	après	quelques	mois	de	postulat,	je	franchissais	une	étape	nouvelle.	Ce	12	novembre,	rien	ne	se	
passait	 comme	 Catherine,	 qui	 m’accompagne	 avec	 patience	 et	 douceur	 sur	 ce	 chemin,	 et	 moi	
l’imaginions…	Ce	fut	tellement	plus	beau,	plus	profond…	Malgré	mes	doutes,	mes	questionnements	
de	dernières	minutes,	l’abandon	dans	la	confiance	guidait	mes	pas.			

Dès	mon	arrivée	à	Bonnevaux	le	père	Laurence	et	les	oblats	présents	nous	accueillirent	mon	épouse	
et	moi-même	avec	Simplicité,	 Joie	et	Sincérité.	 L’accueil	 si	 cher	à	 Saint-Benoît	devenait	une	 réalité	
profonde	du	Cœur...	Cet	accueil	me	donna	la	sensation	d’arriver	sur	une	Terre	si	longtemps	cherchée	
et	de	trouver	des	frères	et	des	sœurs	qui	m’attendaient,	nos	Cœurs	se	reconnaissant	les	uns	les	autres,	
alors	que	nous	nous	rencontrions	pour	la	première	fois…	Comment	ne	pas	être	touché	par	la	présence	
discrète	et	pourtant	si	importante	des	autres	méditants,	et	notamment	celle	de	Suzan	et	de	Ludwig,	
compagnons	de	la	cellule	des	oblats	francophones,	dont	les	sourires	échangés	ce	jour-là,	furent	des	
Lumières	sur	le	Chemin.	

Tous	ces	signes	d’accueil,	de	présence,	la	simplicité	et	l’authenticité	de	la	cérémonie	contribuèrent	à	
ancrer	une	Joie	profonde,	une	Joie	qui	n’est	pas	mienne,	une	Joie	partagée,	portée	par	la	fraternité	et	
la	Communauté	des	oblats,	la	Joie	de	l’Esprit-Saint.	



En	cette	saison,	Bordeaux,	la	ville	dans	laquelle	j’habite,	est	survolée	par	des	vols	d’oies	sauvages	qui	
retournent,	migrent	sur	leur	terre.	Pour	effectuer	ce	long	voyage	qu’elles	ne	peuvent	faire	seules,	elles	
se	 regroupent,	 s’organisent,	 s’entraident.	Certaines	guident	 les	autres,	une	 seule	 faiblit	et	d’autres	
viennent	 la	 soutenir	 pour	 tenir	 leur	 formation.	 Leur	 but	 :	 rejoindre	 leur	 Terre,	 ensemble…	 En	
Communauté.	La	veille	de	mon	entrée	en	noviciat,	un	vol	d’oies	passait	dans	le	ciel	au	moment	où	je	
débutais	 la	méditation.	Le	 lendemain	du	noviciat,	en	sortant	de	 la	messe	dominicale,	un	vol	d’oies	
passait	au-dessus	de	l’église…	

	

	


